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Troisième Entretien sur -la Famille.

L'HOMME, SES. PIÉROGATIVES ET SEs OBLIGATIONS,
COMME CHEF DE FAMILLE.

Jusqu'à présent, nous avons considéré l'homme pris
iûdividuellement et uniquement dans ses rapports
avec Dieu. Nous avons bien va une femme à ses côtés.
nous avons même entendu le langage séduisant de
dette créature, qui fit chanceler et tomber dans l'abîme
de tous les maux, celui qu'elle aurait dû soutenir et
relever ; imais rous n'avons rien dit des devoirs qu'ils
devaient remplir l'un envers l'autre, des obligations
qui leur incombaient. Aujourd'hui nous allons étudier
l'homme sois un point de vue touç nouveau, nous
allons le considérer comme chef de famille. Mais
avant tout, nons allons nous occuper du premièr-acte
qui constitue la famille; nous voulons dire du mariage.
En faisant connaître sa sainteté et les obligations qu'il
impose, nous éloignerons les profanations que l'on en
fait et qui deviennent de plus en plus fréquentes de
nos-jours.
-Pour donner,. de suite, une idée du point de vue

sous -lequel nous allons considérer le mariage, nous
devons dire qu'il doit rapprocher ddvantage de Dieu,
etre'ndre plu6 'aints ceux qbi le-ontractent..

Comme 110 lectdurs le savent déjà, le mariage
n'était.d'abôrd qu'un .contrat ; inais.c'était lè contrat.
le plus ancien,:le plus saint, jeplus respcctable, puis.
que Diefr iui-nême en était l'auteur et qu'il l'institua
dans 6 parladis.tefrè e, aussitPt qu'il eut .'e-ré la
mère du-gùre humain. O'ést dôn&des mains de Didu
qu'Edarm ,ieçut sa fenu.à eth 'est :eii lai tecant
comme un don sacré- q'il prononç, ,Ces parolôs ibs-
pirées et mystérieuses ; aàl'ôs-de pss os, chaid.¢e
ma chair; c'est pourquoi.'hioime quit era son pere..àe sa
mêré, po s' attachir à°són'poeuse. tangid plqi- de
sublimes Anseignements et que devraientYnéditèr
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divineîà la:riatuie huiaineou l'uiion dêJésus:ii-ist
à son ;Eglise. Pour .bien conipi-hdrê es parole's,
'examinons attentiveente que lFiléde DieÉiwfait
pour, notre pauvr6 humanité, quand, poussé par l'a-
anour-le plus fort, il adéôidéinotr'rédémptionIl est
descendu du;ciel;il a remué la fange et la boue qùi
recouvraient le genre humain, et, après avoir jeté un
regard de pitié sur cet être déchu, pauvre, souillé,:il
l'a lavé dans sonsang, a guéri ses plaies, l'a revêtu
de.sa pourprë et l'a fait asseoir sur son -trône. -Et en
%'âp*propriant toutes les misères de l'humanité, moins
le' péche, 'Jésus-Christ lui a donné d-oit à ses préroga.
tives, à sa gloire, à son éternité.. Quel prodigc
d'amour et de dévouement I-

Ces paroles font connaître le plus beau devoir des
époux, et ce devoir renferme tons les antres, et s'il
était bien compris et fidèlemnât accompli, il assiùrerait,
sans aucun doute, le bonheur du monde entier. Elles
nous -démontrent encore que chaque famille chré-
tienne doit être une église domestique, un sanctuaire,
un lieu iaint, et qu'ainsi la société, qui n'est que l'as-
'semblage de toutes les familles, doit être une société
de saints.

Jamais, sans doute, l'amour là plus ardent -et le
plus7dévoué d'un :époux chrétien ne. saurait: égaler
l'amour et:le dévouement de Jésu -Christ pour: notre
-nature et l'Eglisê; jamais l'épouse-la. plus vertueuse
ne fera pour son épeux, ce 'que I!Eglise ne Cessebide
fairé, ,depui: dix-huit cents. ans :pour: Jésus-Cluiist,,
puisqu'elle ne réclame d'autre privilége. ici-bas; -que
celui: de souffrir pour son divin époux, de :continuer
làon:saerifice et!de s'immbler p'ourilíi, comme il s'est
imrmoléspour elle,. t'u'elle.n'aspire qu'aireproduire,

-dans sa ilongue' existence. tOdtes les:circonstance sde
-cétte l6ngu'e passion dé, trente4rois: ans;Lique Jésus-
Christ\aenduréé,pour, elle'ici-iba \Cepeindan'ti toúsdes
époux -vrainiént chi-étiensW doivdnf svoiiesans 'cesse
'cet- idéal Isodí lesyeiixpet B'eforcerýdd s'enirapproéhor



toujours davantage.Dhns le lien qui les uitilst
doivent voir, avant tout,. 1'obligation de se sacrifièi
l'un pour l'autre.: D'ns le mariage ils d'oivent voir
la porte sacrée par laquelle on entre dans un temple
où l'autel.des sacrifices, est élevé, en permanence.

(.A continuèr)

Innuence des bônnes conversations dans les familles.
Voici un fait bien édifiant qu'on nous a communi-

qué dernièrement et dont: on nous. a garanti Iani
thenticité :

Il y a quelques aunées, vivait; sur' les bor-ds du lac
Cham.plain, une famille d'une -.iaute respectabilité,
qui, après avoir vécu dans Pé.rreur, -mérita, par: sa
droiture, .son honnêteté. et son sincèi•e désir dé mar-
cher dans la voie ojui -conduit à Dieu,: de -connaître la,
véritablé religion. et del'embrassei•. : Devenu catho-
lique, le chef de cette-famille,:'homme. éclairé atant:
que pieux, niettait: tout son bonheur. à réunir chaque
soir ses enfants et ses domestiques,:et à les entreténii,
de la beauté du culte catholique, de la:grandeur, dela
saintété dé ses sácrénénts et des devoirs qu impose
ue -religion- aussi sainte. -Cette maison était :un

véritable temple oùle ,père de ýfamille faisaitl'offlce
'le- catéchiste.et.de prédicateur-Aussi tous céuxrgui
vivaient' sous ce toit 'privilégié étaient-ils 'derrais'
iodèles dé&vertus,:.prêchant :par léur exemplotous
ceux qui-les apprôchaiént.- :

Tout auprès de la deineure de:ce .catholigue.sifer
vent,- vivait lun'e-fàñiille protèstante et:que'le-fanatisme l
tenait à distance .d'un .voisin, en apparence, aussi dan-
gereux Cepeidant-un: des meiùbrés dé cette famille,'
jeune enfant de dix-aus:envirori,-nespartngeait iyas-le
préjugés : de' éesparents:ét 'visitait.assidüeient unb
onfåntdu'mêmeâige appartenanit ·. :lai familleg . atho-f



li idodi edluièpssa2f ntre es'dhür jéuiùes
mnis:JIe petit bath4hque, suivant'Pézezie deson

p'èFö; iépétait àsonitompag~nón tout.'e6yciu'ilJappé
iíditdabslès-réunins -d soir-d l inettai:toutsOn
bonheur' lùîi:fairei comþrendre 1ii:iîy a~ deailut -
que dans l'Eglise catholique, ,que là seulement on
peut trouver le bonheur,¯la consolation dans ses peines,
que les sacrements sont-nécessaires à l'homme pour
l'aider à supporter l'exil de la vie, etc. Toutes ces
rétfliois.tombaient dQns une 1erre: bie;:pítéparéeot'
étaient recueillies avec soin. Nous verrons bientôt
quels'"Traits abodant pouîi étèrnité prodpisirt'cette
sé'ènèeè:-Le lendemain nátrn diu&6journé&eie lés
deux petits amis avaient passée ensemble, la sòdir.dè
celiui; ui était-piotestant, entre toute .éplorée dans k
faniill; catholique. -'Ses laimes"et:ses sanglots annoi-
çaient un-malheur--Qu'y a-t-il donc, semprsse-t-bn
aussitôt dé-lui' denmndor ?-AprèsAiendes effo]ts,
elle dit d'une. v ixetrecôupée--fon.jetit.frèré.
estÇmort:cetté nuit f'..il! n'iété:malade qu& deux
à' trois ;heuirds.>.. .. pèsiecourt; mais« trist récit.
elle-dispai'aît aussitôt poùr allerý cacherl'excès de sa
dòuleur. A cette nouvellettous les membres de cette
fainilleasé isentirént profo'd'ément émus,' et'chacun
faisait l'éloge des, belles qualités du défunt. Son jeurie
ami 4ui .se:Aaouvait hôrs de lamaison entra au mc
meàt'où toù père disait : "Ce qu'il y ado;plus'déplo-
rhble; 'est îque cet 'enfantj dot la vié: était celle ýd'un
pétit.angé, éét mnort sans biptêbhe. En-entendant ces
paroleS, iPlenfant!déla;maiso comprit:qu'il's'agiéâait
de son cher petit compagnon; dontiHlenaib>ui-même
d'a»jfrendrbwamorta; causitot isdit r'les inaihs
joints:et le! caSur. -gonfle -ia ilfln'estpamort
sansg baptême,:ilaagété '>baptisé.-eQand;:séShtd de
deinander:le-père ?-÷HJier; pspaumQuidLa Ibaptisé?-~
Moi-mfgmeCbmentiastfais'?~Woici; noisétions
dans ila-rivière>à !hoùt baigner-p:quand nôus:fûmes
prêts,:de'dàrtiri il-me dite>maistuia'as .souvnt:dit



qu'.5l-faUlait>être baptié peu! -ullerr -Âusciel; h [t·ben
baptise-noi donc aujourd huz dAuseitôt jelui'aíid& -

muadé-s',ilice-oyait'tout'ce.gue dJFali&e enseigner:1 TH
leasais bienrna.:V-il dit,;:baptise-,moi de. uite; èaè-6n.
ne sait pa'sicô qui peuttarriver;::·et-jebveur illigaw

eiel'¡::Quhadjed' ai u si-.bientdisposé;pe-t'ayant un-
aussigrand désir de- recevoir':eo!.saciement, je'luiai-
versé:,de;l'qautsu latête avec fmes-mnins!en Idikant
joite baptise,'antnom du Pcre;>du-Filé t et-du:StEsprit.
En:entendant cereeit,le pèee.presèe :9n4enfantWsur-
sou-eoeur en li s'i;disant Ohor enfantqu':4û cdois
être:heurburon ceInoment, -puisqune 'tu-as; ouvertle
cîôl.añotz !amiI-Papa, areprit. Penfàint,rj'eri!ai' fait
que ce que vbus>nous enseigneztousrdesjors. :1.

Qu'e ùies on condui-rit:au -ciel, si chaqi famille
savait coûvôrseri et'consacraittà .désveetrètiènsireli
gieux, atiioins:les.soirées du didancldié-t 'dés fètea,
- Que- d'ânies sont victimecs dés convérsations çilibrces
eb quelquefo.istseandaenses, -queTYo -tientmêmerdans,:
dos:farnillesqui: passent :poui':ies 1iectables >-.- r-

Les-pères:et les- mères-; devriient faie: der séribuses;
réffexions sur ce sujet et prendre une sicère-'résolu.
tion de;nercevoir, dáns lem itimi.té, que deé pèr-
sonnes dont des :onversatiôns nofi-ent ra iucan' ;dange ir
pour 'leurs ebfantt si-lles noes- édifientjþad. b

.Le fait neivhnti ndsran dilcre -dtéýridon lpa;a
mêmûo 4ersonne -quita coniu intimonieudtf clii quira
été) e- pricipalùinstrtimént denttDieu !s'ostisenvi .pour;
epéger la:couversiòndont-voicùièl -réeit.rr n t-r> I

111; ynta 4uelques', ahûdes,( ti'uniinisti'espitéta'it

jouissantiidhèine haute -oisidérritibnÇet:-sonriéjouse'
abjutèreqt.-l!itormirpblitnement 'étdcsinieidefer4
veûtsecatholi.ques. trYbici rdb 4iilsn fireitteconnaîtr-
eus-nêd es aprèsrlèu-a'bjuratieit -'ils avàient(à, Ieir
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service; ui jeune:Canadien. Pendant sept anilées .con'
sécutives 'ce' serviteur sé montrà.vigilant, dévoué; et*
d'une probité à'toute ép-euve.-. Tout cè:qui dépendait
de lui, était dans un ordre parfait. CO.jeune honime
remplissait ses -devoirs envers Dieur àussi fidèlemient
que ceux envers éon maîtré. -Tous les: matins, après
sa. rière et après une heure consacrée au travail, il
entendait une. basse messe. -Son' maître,' quoique
d'une croyance différente, ne lui fit jamais reproche
de cet acte de. piété, tant il était. content de son exac-
titude à satisfaire à ses moindres obligations. Au bout
de ces années, ce ministre .entra, pour ainsi.dire, dans
une nouvelle phase de son existencé. D'abord, il
devint taciturne, sombi-e et ne s'entretenait plus qu'a-
vec ses livres, le jour et la' nuit. Son épouse, le
voyant ainsi absorbé, préoccupé, s'en inqùiéta sérieu-
sement et lui demandait fréquemmefit:-Mais, mon
cher époux, qu'as-tu. donip, ai-je fait- quelque chose
pour te contrister ? Elle recevait:p)our toute réponse
ces paroles :-Non, je n'ai nullement à mc plaindre
de toi ; mais je ne puis te dire actuellement ce qui
me préoccupe."

Après deux ans ainsi passés, le mari se voyant de
plus en plus pressé par les iistances de sa femme et
forcé de trahir sdn secret, dit :-.Ma chère femme,
mon plus ardent désir a toujou"s été de faire le
bonheur de ta vie, de te rendre heureuse, mais- aujour-
l'hui je crains de te causer une grande peine, en te
confiànt la résolution que je viens de prendre; après
deux années d'études et de: réflexions; Tu -le sais,
voilà aujourd'hui neuf ans que .ious avons Gédéon
(c'était le nom du domestique) -à notre service. Ce
serviteur a toujôurs été pour moi un" grand 'sujet
d'édification et quôiqu'il ne m'ait -jamais dit .un:mot
de religion, sa condtite a été. une:' prédicatiòn: élo-.
quente. Après.l'avoir vu toujâui's le mêmiie,:pendaiit
sept: années je-me suis dit': 'Il n'est' pàs possible
qu!nn jeune. homiie si vertueux1 si probe, soitdins



la -mauvaise:voie.' Des.instantgj'ki. rconmencé
étudier les enseignements de la religion:cathbliqúe,
je -es aincompartés kAceux:de la religión -.proteàtantc.
Cette étude .n'a fait-que- me. convaincre;deylis.en
plus qu'une religion enseignée par Dieu lui-]eme,-ne

.-pouvait être réformée far un homme,«et aujourd'hui
voici :A. quelle; conclusion- je .sis .ariivé. r Pardonne
moi,..chère épô.use,;si. je brise;tn cénu ... Je suis
catholique! Et,- pas. plus tárd que demain, je.fais
abjuration :. En. entendant ces mots,-l'.épouse doiinant
un libre cours à ses larmes, se jettedansrles bras de
son mari, en lui disant :-Loin:de m'affligèr, tu rem-
plis mon .cœur de. joie ; moi aussi . je suis; catholique
depuis plus d'un an, et: c'est aussi l'exemple de
Gedéon qui m'a ouvert les yeux à la luiere.
combuien, parmi nos: frères séparés, fouleraient: ii
leurs pieds leurs. prejugés, ets'uniraient à nous dans
l'imour et la foi, s'ils ne rencontraient que des catho-
liques semblables à Gédéon

dea store d'une -conversioù. e

IV.: Peu à peu, lés voies s'aplariissaient etia humière
devenait.: plus vive. . Ily eut encoréîl estvrai, dc
fr-équentes .t terribles tempêtes.'au:dedans.et aiu
dehors:; mais , la grâce duCoeur dé Jésus cforif1ia la
courageuse néophyte. Le grandrjour de l'abjuration
arriva enfin.

" Je ne chercherai pas, dit-me.X** àvdécri.
cettè cérémonie, où,;bien: certainement, assistaient
invisiblementnos Anges: igardins, et Notre-Seigneur
lui-dême..L)rsquonma!petite- filleîaîñée .etanoinos
efimésiposé: la:ïmatin sfr leisaint Evangile pour abjui-er
liUeruur et confesser ladrmüe foi,-noti-e:émotion:etaità-à



son ;comsble, étjiousve-äâmeâ lesidarmôs>vles.plîis
* abpi1dantes.miyn LvI .i *b 11enWsi l ib

..:lïhEnsuite eiátilesaiht-baptêmé,,dontpl'oauiargéné-
ratriceboula:surnos, âmes ayceûtoutes. 'ses«râces et
ses-'privi'égesdJi(Le 9 di&-I roM I ""' j a

';,i">2uis"arriva;'ee imomenV';d6ux et solen-nel:-de >a
cominufiion .Gétait ila rem-ièr'efois q 4iiNoto-Sei-
gneu- descendait'das xin-dnïe;.mais; il,1Pvait ipré-

parék à:redevoùi; dt:il vint,; avec une divine!bnté,
'habitei, 'loxcoetû. de.îson; enfaiitr.qu'il. vait ènfmite-
trouvée:pouruaie'plus s'en'séparer.. : : .: 2

divid Saîiveutl Qud sera-ice, mnjourgqnnd nous
* grödn ;aved .vois .da-ns ivotre:pàradispuisquilegga

-déjà qe :paréils jours smiua terro:!..
... Quei dirai-je des:grdces 'quirent suivi:cette preniire

com înunion:? Principe de tous les autr.s, ell est
devenuernaeoûsolation 'et -ina Torce; Comindnt faire
cdmprendrela'paix ninexprimable .qui' séstî[établie
dans mon âme, et l'a sbut&iué' au-.9nilieu"des -plus
cruelles persécutions. Brisée, desséchée par les décep-
tions et les douleurs, elle-renaissait à cette nouvelle
vie de calme, de paix, d'émotions innocentes et pures.
Je -vivais toujguns vi,. glieu des plus
grandes tribulatinôs ;' niMis' mo ' coeur surabondait
d'une joie toute divinq?4zeuni,sconflant comme au
jour de cette première enfance, où aucun souci n'en
a4ait énéore trâublé:à' sérénité; il þarajsaitatrésorti
'de;étreintà 'glaciales:du tonibeau4þour.'élaIncer vers
unifoyer:de lumières'èt d'amrore.. Non, Seigne.ur;,l
Inerserait impôssiblo idiJabonter: 'o qûervous f&tes
pour *b D'epuiscé jourkheùur vous avez:été àdmes
côtés, veillant sur mes intérêts, bénissant rnes:démar-
chevesuyùitnes;lárnibs.q rn uI'd'd 'à < i

' PÂrès tant idelbienfaits, Seignew, ne'soraitzilpas
justede publÇeiquek4nesunes;des marqueasrdipatet-
neld (bonté quivdùs a lagd'm'aqeord&r,'et'puisje
'résidterraubhokeur'deraconterla fidélité àvoqlaquéile

'vâns'récbrmpòneez>.nnpeu'd do ouragèet' de 'fidélité?
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Oh 1 puisse le récit des admirables secours que vous
m'avez prodigués, disposer et encourager ceux qui
iront ces lignes, et surtout mes chers frères protes-

tants, à écouter le doute, l'incertitude ou le trouble qui
é4lèvera dans leur âme pendant cette lecture ? Puis-
ent-ils, cédant, comme je l'ai fait, à cette première

'1pression de la grâce, ne pas résister à la pensée-de
S éclairer et de s'instruire!! ! "

V. Nous ne pouvons raconter les persécutions, vrai-
14ent incroyables, que, peu de temps après sa conver-

1on, Mme X*** eut à subir au sein du foyer domes-
t'que. Des membres de la famille de son mari, intolé-

its esprits-forts, qui habitaient sous le même toit et
e Cxerçaient la plus funeste influence, ne purent

suI)PPorter la vie sérieuse et chrétienne de la nouvelle
Onlvertie. On voulait, à fbrce de vexations, de sareas-

lles, de cruels traitements, l'obliger à fuir dans sa
amille. On s'efforçait, en sa présence, par les discours
plus dangereux, de géter l'esprit et le cœur de ses

*1mnes enfants, et on alla jusqu'à les arracher de ses
pour les faire élever loin ce ses regards. Enfin,

echu, par des événements fortuitz, d'une position
ilante, son mari partit un jour à l'improviste et

1ndonna sa nalheu: reuse femme pour aller chercher
0oltune à l'étranger.

Ils étaient partis aussi, écrit Mme X*** en par-
lt de ses filles qu'on retenait toujours loin d'elle, ils

etaient partis, ces chers petits anges consolateurs, qui
sufyaient avec de tendres baisers les larmes inces-

4tes de leur pauvre mère ! Livrée à mes ennemis,je
ais que Dieu seul pour m'emeourager...... Il y eut,

Ilt e autres, un moment tellement pénible que je ne
pas m'y arrêter ; abandonnée de tous, dépouillée

es choses les plus nácessaires à la vie, chassée même
oc Violence de ce toit, mon unique abri, seule aunde, abreuvée d'outrages et d'injustice, il ne man-
it'plus rien.'pour compléter le sacrifice. Mais'alors,

1gner, que, votre :grâce était puissante!... J'evi-



sageai:aveccalme, et bientôt avc- bonienr 1 ainte
que Jésus metraçait, route detra-val et do recueille-
nent, sous:sona divin .regard;.Lav pensée que j'étàis
pauvre aved Jésdse consolaitet me foitifiait sainte

anvzcté; qui me;rapproch ait tons les jours du Coeur decet Ami fidélo L.. .
VI. Mais ce n'étâit pas assez de souffr r pour lii Mnie

Xý ** brûlait Ie lui i-ondreen lfce de toute s fa-
i mille protestante, nu génèreux.témoigna'e On-igno-

raitýen Angleterre sa conversion auseiion :ue Ues
malheurs. Elle s'était réservée la joie cde confesser elle-
mênie sonu divin Maître clvant ses parents, et. " elle
entretenait le coux espoir que ses paroles pourraient
peut-être laisser quelques traces 'salutaires dans · es
chèrés âmes," C'est dans la visite qu'elle dut faire à
na famille enl15.. qu'arriva "Il'instant si ardemment
désiré."

Suivant le conseil des dignes prêtres qui la diri-
geaient, elle attendit, pour fairo les premières ouver-
tures une occasion favorable. " C'était un samedi,
nous, dit-elle; etj'étais heureuse d'avoir attendu jus-
qbu-l$ pour confessôr m'a ýeiigion, pprce que, ce jour
étant: consacré à la saite- Vierge, j'éprouvais une
dòuce joie à rendre homiage à cette Reine célésto, si

.p i outragée en ce malheureux pays, en nie plaçant parti-
culièrement sous sa prôteetion à òot instant solennel.

" Toute la fitille se trouvait rassemblée pour lé
repas-du àoir. Elle se cômposait de mon père, de ma

y 'J' mère, do mon frère et de deux de mes'seurs. J'at-
touidis que les dornestiques se fussent retirés Alors
faisant tout bas une invocation à Jésus et à Marie et
le signe de la croix sur mon cour, je me levai; "Mon
bon père, ma bonne :mère, mes amis, j'ai à vous
S apprendre due-grande noûvello. "

"A ces premiers motsi:un frémissemont -d'attente
et de surprise. seAfit entendre; mon émotion fut tolle.
.que j'dns quelque peine à inosoutenir--Je continuai,1 be pendant,. d'ue voir altérée pariles larmes



"Oui, je iié tl d a' la p péh ét s 'j ai-
tardé jusqu'à ce jour c'est que je y.nhií'io nirne
vôiò rvous ledi'e .'

peine.ce mot fut-il tombé de mos leres quûn
mouvement.,de d.lrse fit sentiî autour
de;moi puis Linsilence p;fond àceéda « ce moment
le première. agi.atir. T étais ;retombéesuma chaise,

aniantio pr l'émotion, ayant2 complètemont perdu: la
voix pour un instant. Il me.* bonblait. qu'un voile
passait devant mes yeux Mais bientôt, faisant un
violont effort sur m oi-nee et honteuse de cette
faiblesse invqlontaire, jeJotai un .regarc vors le ciel,
en iii demandant la force de poursuivre, et me levai
de nouveau:

" Ah I ne croyez pas, ni'écriai-je, que cette émotion
soit causée par·la honte ou le regret de ce qie-j'ai
fait, bien au àonti-aire, comprenez que c'est l'effet de
la soie que je ressens en ce moment, de pouvoir vous
dire ces mots, que je répète -avec transport:: Oni je
suis catholiqué, et bien: heureuse de l'être !... Merci,
mon Dieu, soyez béni dé m'avoir accordé le-bonheur
de confesser ma foi, que je suis heureuse et fière de
proclamer ici I · ·

" On m'écoutait froidement sans me. répândré. Je
portai le regard autour dc mdi, sur-ces amis si chers
de mon enfance, je vfs ]eonsternatien peinte-sür
'tons les visagés. Alors n'adressdnt à moi yénéiable
'et excellent père,'jo lui dis: Pète bidù-aimè, éttus
nière chérie, te peîmettez-vdus defvoùs'.ddnieér eùéàre
ce titre ? Pour. vous faire o6mýrendtéiesdmotifs'h
mont ifit préndre te résolutioný àiidsi, gra%é, il
fitidrit vous apprendre tbut-ce qf s'eSt p?àssé'déeis
notre lontnd'septràtioôr. J'aiSxl bien des chdéds 'à
Vdus di, biéï dé doul»dvs à t&nfré4élè "ât, sf yîs
voglez m'éetejdsq'arbautJefètËé utetJtt'dm-
präidiee et gudvOùs dpprceilesr4isdnlphlddiùtes
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qui. ont motivé mon adjnration.-Pale, parle me.cria-
t-on de toutes parts....-

Alors, faisént sur mon cœur un second signe de
croix, dont personne he s'aperçut, excepté mon Ange
gardien, je commençai. Je racontai tout, absolument
tout:-ma rencontre avec M. N***, nos îliscussions,
mes hésitations, ma perplexité. Je parlai CIe la ma-
nière dont la. lumière m'etait apparue, des inspirations
divines que Dieu ni'envoyait, de la conviction pro-
fonde qui s'établit peu à peu dais mon âme, du bon-
heur que me faisait ressentir ma nouvelle foi. Je leur
découvris, pour la première fois, les douleurs, les per-
sécutions que.j'avais essuyées, les larmes amères que
j'avais versées. Je tâchai de mon mieux cde leur fhire
comprendre l'énergie, la force, le courage, la con-
fiance, la douce paix que je puisais dans la religion
catholique; de les initier aux douceurs inefTbles que
ressentait mon.âme, en allant puiser la consolation et
la grâce dans les sacrements de l'Eglise. Oubliant
tout. ce qui m'entourait, méprisant et rejetant '(er-
rière moi, sans m'y arrèter, les observations malveil-
lantes,.les sarcasmes railleurs qui s'échappaient au-
tour de moi à voix basse, j'allais toujours, entraînée
et ravie de publier ma reconnaiSsanee avec ma foi ;
et heureuse surtout de jeter ainsi, tout en n'ayant que
l'air de raconterý quelques seme4ces de vérité dans
ces anes. si chères, comptant sur le Seigneur, quand
.il jugera bon:de les faires fructifler.

Pendant mon récit, uniquement occupée de ce qui
sepassaitdains mon cme, je ne regardais personne.
Mais .chose étrange, pendant. cette longue histoire,
on ne m'avait pas arrètée.

"depend nt les explications .que je donnais, sans
me.gence.earn,. auraient. dû blessér leurs cons-

*ciences e piotestants.Mais Dieu permettait que
l'inte et -attae au i ecit de:mésmalheus les captivft

e,'ftelle soi te, que personne. ineuiftla, .pensé c-de,'in-
teompre, t j'entenis verl n des exclainations



de sympathiîèy etùmingdd'approbatiôTh. okEnflalje
tusÇje:levai;;les'oeux;>[tote.1ahfaimtlle dobndaitnen.
.iarmes Iliib f)h £[JI¶ a!O-n:i ou kfobC. ./limttod(l -iol

q Et? ôù&tan fpoksonI p Ps'dpuròiit'de Avspu
meudonnerl: premreÀr 114 témoignagd daffectiow..
Alois; monHénérablefèrq seûleta d&cnagépoÛ4i
avaitéentf,dni siloeepet@ raversanlt9'>l sdlòn? ilLiût
à moi;éûm'ouvrant les br'a ::: Wlïè:'l 01!d:.

".KhUmon enfant bien-aimé,Ivinäm deuie
ton vieux père... Ti as été une hérone de courage et
(le résignation... Le bon-Bien-t'a bénie, cela est certain,
d'uno manière évidente ; ton vieux père veut te'bénir
aussi. " 1

" Alors ce père bien-aimé me serra sur son cœur,
et je restdi«uelqnes'istant suquée0!ari lesÏlus
douces larm s gne'jieusE&v&rses'epnislongtwmps "

La famille tout entiète'imiwl'exQMpiefdesbn:ch'ef
et comblailPheuredse contertiesdemérquosrdatimie et
d'affetiomnb oufle méinU,tïuné ide:) Ses"5tmnSsin-
Lerrompit hardimetune rpersonno qi:sec.rprmettait
de 'riaill'er.let, dinstlteislinikeligibn: csth6lique:trS•-
chez, s'écriat-elleqe dorénavaût'on ine'dirajaiiais
de smid' dercetta•rehgaon-devhntrnioipcaib un fdf'qùi
a rendù-m'aseui aussi iéignéé;ius Oiragense;(et
digne au-moins ddaa-'e•onnaissâtcee-" .iso] 9jirfi

Oependhnb vmxeîXM§4*Istîurevénu&r -a*ngleterre
sans avàil puw'convortir Jadcun: dôs iiWèmb'rsd& 'sa
fiaille.: Iu mioins aile afeu lafilûu idoucé!d'enonéola-
tionsque;sonoomnrud^e>i.re ':chétid.iie' pût}dére.
$es.deur'chèros•filles, non contentos den artageioa
foi; ontiiité; a;piété, et l'ent aidesavecinhtotan'ee
inébranlableNAM siùpporter ses eruellewéplôafes' Pue
d'elles est entrée dans une société Wielgiedke spédiale-

meiit vouée:·aulculte :dn€iGoeu'r de1Jésus ; 'et, iionVeon-
teûte'do>beprèmierdsarifleb;&liearpedsù&kgéro-

-sitéijuq'à s'offri Ab' allei5aïds leco :eo leshpIùs
lointai'esprop igeig jeladcnni'issalide effl&WÔutdee
divinatre'demeurd'aïprês=debd pCSfents,



que1'aimable. Povidence Yde:Notre-Seigneur ae-
reusement 'rIppr-ochés,.Ot:elle se toue: tout. nîtière.à
leur bonheur. Nous ne savons rien des dispositions
présentes de·]a famille. anglaise de Mme -X** ma
nous avons la confiance que le jour approche où la
semence. qu'elle a jetée :portera ses fruits; et afin de
hâter éet heureux jour, elle recommande instamment
sa chère famille aux. plus ferventes prières des
Associés de l'Apostolat. G. D.

Le Careme.
Sous èe titre, nous allons faire sur la nécessité de

la pénitence, quelques réflexions qui prendront la place1
.de notre chronique ordinaire.

Le carême:est, sous beaucoup de rapports,. ce que
-nous avons, dans la.religion, de plus vénérable par
son ancienneté, par son. universalité et par. les.non-
breuix avantages spirituels qui en résultent.. Le jeune,
qui nous est imposé pendant ce saint temps, est une
imitation de. celui de Jésus-Christ et a pour but- de
nouspréparer :à célébrer dignement::sa glorieuse ré-
surrection. Le jeâneinous:viendes apôtres, et.voidi
ce que saint Basile nous ditde son universalité et de sa
nécessité;: "Il n'y a point de.continent, póint d'île,

,p lntde ville, pointde: nation, ni coinide terre,:quel-
*qýéloigné qu'il: soit, où-:le :jeûne: quadragésimai ne
soit proclamé; que. personne. ne -se croie donc exempt
de jeûner.Lesanges tenant note deceuxqui observ.ent
cette loi, ayez soin que votre ange inscrive voire inon
sur ses tablet'tes, . :; ,

*Voici .ce 4ue,.les, chrétieris des.:premiers, siècles
jnangeientles jours;de. jeùen :xdes:horbe,sdesracines

,.efkdesilegumes avec du-pain ét de P:eau .Oestr4ncorc
iano riture, aujourd':ui,,deiplusieursfordraskeli-

gicux, et cette nourriture, pour;q



uiôme pendant toute 1'itniiée. -;.Il: vsans dire 'ù'une
telle abstinence :constitue une: grande, êconoinieggai
est toute -au; profitides ,auvres et des: nécessiteux.

Au sixième et iiuseptième sièòle ýla :loi du jeûne:
reçut quelque 'modification: etil fit'alorW permis *de
se servir de laitage; surtout dans les 'pàys froias où là
saison n'était:pas:assez avannée your fournir deslher!'
bages pendant le carême.

Plus tard, l'Egli'se, en bonne et tendre mère, apporta
encore quelques adoucissements à sa discipline.. Mais
les dispenses générâles ou particulières, relativeä au
jeûne et à l'abstinence, ne sont accordéesqu'à la con,,
dition qu'ils soient iremplacés par des œuvres de piété
et surtout par l'aumône.. Voici, à ce própose. ce qui
atrriva dans une ville de France, au quinzième siècle:
L'archevêque de Rouen avaitobtenu du pape Innocent.
VIII, pour son- diocèse, la pôrmission -de mangei du
beurre'; en retour de cette permission les fidèles de
ce diocèse firent de 'larges' contributions pour ,elever
une des tours de la. cathédrale qui, depuis, 'aLgardéle'
nom'dc-tour de beurre. ' ' '

Le jeûne est d'obligation pour tous les fidèles qui
ont vingt-un'ans accomplis, à moins qu'ilsn en soient -

dispensés par de graves -raisons., Mais' quelles sont-
les raisons'.gue l'on peut regarder çomme graves et
suffisantes? L'état de maladie, un' travail pénible, les
veilles obligatoires où' que commande 1lacharité,là
chétive nourritur'e," qui constitue, pour aini' :dire',run.
earême perpètul, etc. Pour mettre lad cousience en
sureté :là-dessus, il' faut consulter 'les pasteursndo
l'Eglise. :'in

-Voici une objection que certains, ésprits foirts font
quelquefois à loi'du jeûne: Pourquoilse priver de.
viandés et de nouri-tune, certains joursde ìIne?
Dieu:ne met p'as.-los bienis:a notresservice pour que
nous nous! contentions de les ïegarder Quelnal.peut
faire une dôtelett1e e vendredi:?.Il serait:aussi.raison
nable de demander i Pourquoi: l'homme :eàti-l:condam-
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né aw4trvg, pourquolla »ilgdie -pourquoilanort ?;
Tçaus c9sI»1Z 9,Qnuipt .t~é infligsenspuitiôn idû
péchikrigini.;: rlMiS1ó utvee.eLte faute'avonsrnous

pas os échs atiiels à exp.ier,ét 1T'Eglisei quii cùnnaqît
notrfagltte fabe e ' tsl-a ang d

. uimIp depprivptionqAni .puvprévenir·
S bieneehue et nouide à nous:ler:dcles

que nous avons faites? .. ':' ' t: ->.

f'é"gis;Tl'a'IbéRlité dDre DiÛnois
dittlle p9;qu enous dcevo s être généreux enversii,
etuq unous devóon.l iiii unt jiie des idn

qe.' Do er-ecevöns?
:ýTe n a la péùitegqst lige n eets

poui tous epux qui ont peydu eenep iaptim
lespr g, l'apenco pon 1',pd sponsube cgdidi-
tien d.a gr~½.. t

Le, cun!mea &encoreun autre, avantagO. pour un
nrand nombre de: personnes.;'pour elles,ii a.une in-
fiuence'saluthire sur .In sQntédu!corps. ;iOui souvent,
des privations modérées sont plus.famorables que nui-
sibles .Latemnpéranees._la.sobriétei sont -des iédc-
eins.dune-grade. babilef,é,..et isont les..meilleurs .ga-
rants: d'uneo::longun vie.. E our; avor' une prouve frap-
pante deaees ance% retournonsversles2ères.dudé-
sert.,,Cs.apoionesanacborètosnontils as, pour la
plúpart-,:duri unelongue oarriee, nont-is pas, n
grand nnbre:, dépassé;da-tdur-éfgrdi.naizode' la'½o,
après:avoirt jouij d'uno-vigo.uruse et constantesanté:?
Pouknieneiterque;quelqus-unA, combien aint Paut
premier qrmite, a-t-il vécu? 113 ans; aorès luiv.ini'ent
saint Antoinei-qui mourut. ùYgei do 1Q3 saint:kàê-

cF,. ~ ne;.120, saint'Jéan le: Sileneiiio, t104, saint Théodlte,
abbé,' 105 ais,:les 4euzsaintsMaetiro saint Epiphhne
satt Sabas.-t' saint .Jea«n:dflEgypte, - peuprès Iufl

siècle. fit' poprtant,-quellesIprivationsil; quelsajeûnes
prolongés JqUelle n madérationslOonuent mer pas

i rouglir,; quhund:nous: mettOns nuos 'délicatessesf'no ii&é



nageniëuts' c enaalhlèled âec'ltsjwrodigs'IdépivyaZ
tionÀ'4ailîs'in1podaien :f 4 .r J->

*Pdbïfíaùt' Iuïre'6lairaviïùhorcur dés m'drtifi'cati'óü.
autWûVù't la:ë'nôfré ett il éêtaiént pr6b'abli'ieÀt 'biën'

nioins coupaM.e 7 "

Tohs;"tant/ q nous söi4id's9 mi ettolö '¾ofitrie
sainUtêfijá 'du cáï-êmd Ribhe,'sf'la efaiblcss&'de

Vôfre"fldèItaónexemp½te'dùjeîûün&faitbs'adb' '
tes aumônes paur racheterulJddipense¶'ivÔù it-
adeói'dée:*rauvies'n et malheu-eaÇ u,-sanctifiz -VOs
peines èêt"Wstprí-iWions eti ldemibrassant avec 'couW
rage, en les sujjddt olohtierspour lJpIds rnhde
oloire e Pieu'.Hommes et femes -de tu'ge et de
toute ouécdiion; tötis,¾'qs'êt[ fts óii 'biintidñ

géber'e de'îieendfe Id darêiie profititib 'lpWd bonnes
actions, des ouvres de piété, par une conduite".lûs
ehi-tieine p'&ïW i edöûbléiÙcntrdel feriei- 'et tde
vertS par qlekj heiifidespouréxpiî' t6s'peehés

q:e Giré.uIe&aès"àiduSi allons,.'continuuer;
sbhu lkchûQiW& db réou NôrafusVûvo«s établU

dékgNds idpsdandi ùbtr&dërMer ettretibfl:
dtteá friifijiès 'dèéädt' éttiexcits' suraä :ports -de<
dl'6faisddd fiíbs'>té' bot dtti' lhaqu6 iêcfri;de:

iôs <ichibs. MPdùSes itî.A d'avtultwge'dans vimtió~
mémoire, répéteNs%1 4é' ùi6dù tie ileWidkdèr
z*dte k réflP Mi&géé d6ùkQe»ens-;ti 1

J Màiittnt'fipssóIW T iiiùfl'utVQrdétail.'.d«' lécos
n5iieNÉrBïti43âittfed elibsÀgGil fat;'d'abôrl.4 éaomrisert
id t'exhYsW' VUi1àW&è&o14 fÏihdd lces' érités1 4uiLt rt

diSfcild äliL1t iI5YéYdaù±cíitivdrtours'tnrupV
dielis"' Nulkjja±tiþ jIdfi~di 1 f's CftT1dfrIsuiv



sans pareille,. pendant certaines. saisons de l'année
malgré cela, il est peu de pays, où il se perd: plus dé'
temps, pendant les mortes saisons. Vous me pardon-
nerez nia franchise, mes bons amis, en considération
(lu vif et sincère intérêt que.je vous porte.

Les Habitants.-Continuez, Monsiëur le Curé, nous
aimons à vous entendre dire nos vérités, et nous savons
depuis longtempsique le Canadien aime à prendre un.,
bon repos, après un rude travail.

M. le Cure.-Je vais -doné profiter de vos, bonnes
di'positions, pour vous dire ceque je pourrai ima-
giner de mieux, sur le bon emploi du temps.

Un proverbe àméricain dit : le temps est de l'ar-
gent ;. bien employer ce temps ou bien travailler, c'est-
obtenir l'argent dont on a besoin et que la naissance
n'a-pas donné.

Voici un calcul qui vous fera toucher du. doigt.la,
v.érité de ce proverbe.. Il a été fait, ar un savant et
un homme qiii a fait lui-même fortune, par le bon
emploi du temps. Ce calcul intéresse les ouvriers
comme les cultivateur&. Suppoýez, dit-il, que 1,800,000
individus soient occupésnaux travaux de l'agriculture,
aux professions industrielles ou .commerciales ; sup-
posez encore que, su'r ce nombre, il s'enrencontre six
sur cent qui perdent volontairement un jour seulement
par semaine, et. cela pendant toute l'année. .Main-
tenant calculons : nous -arrivons à.la perte de 108,000
journées par semaine, oui à. celle de .5,616,000 jours.
par an., Fixons, à présent, le salaire de chaqie homme.
à trois shelins,.et nous aurons une perte de 324,000
shelins pa, semaine, et celle de 16,848,000 shelins ou
3,369,600 piastres, au.bout de. l'année.

Appliquons ce. caLlculau,Canada,; comptons, si .nous.
le pouvons, toutesles jour-nées qui se perdent penidant
nos longs hivers, surtout pendantle carnaval, et ajouý-
tons ycelles perdues pendant la belle saison de l'été,
et: nous serons eLfrayés des somne n.ormes que nous,
prodiguons, par. la perte.du temps, et nous.seronsfQr-,
cgs d.avouer, qu'avec.ces miettes qui tombent. depo,



tables, ong luri'ait ou.iir 7grisseiment tous. -nos Jpau-
vres,-arméhorer'no's terrés.ouvrir des rontes au milient
de nos forêts at pa'yer bien des dettes win n n

Lëshifbîtanits-Savezäous, Monsiëuikle IGuré, rqque
nous n'avons jamais'sérieusement penséiiécela.i :

M'le rue.-Jo le saisbier, nies:::onsiamisyetvje
saisde plus que beaucoup. continuerontýndeino pas-y
penser, surtout-parmi ceu-qui voient leurs'père et
mère épuiser leurs forces, sacrifier là saité de:leur
corps et souvent celle de leur âme, pour: leir leguòr
une petite fortune.. .

Tenez, voici ma conviction et; celle de tous ceux qui
connaissent l'histoire de notre«pays et des -ressourdes
dont nos pères ont. pu disposer Si:lespremieis' ha-'
bitants de-cette colonie; ainsi 4ue leùis enfants, avaient
su économiser les abondantes récoltes que Ileur don-
naient leurs terres, faire un judicieurgemploi' du
temps; aujouird'hui, notre -petit paysi setii t.un des
plus riches de .la terre, surtout parmi ceuxiqui ont: nu
climat aussi'rigoureuxque le nôtre

Les -Habitants. Mais, Mnsieuri le Curé,n honime
n'est touj6nrsqg un hommie, et il-faut bien se i'eposer
quelquefois'........... ... ,

lé Cur.-Oui, un hoinme n'est toujoursu quri
homme:il faut q nil se repose, et'.Dieun'et lEglise
-l'ont compris.:avant nou, et mieux:,quenous ; c'ost
pour cela qu'ils nous »onti donnéAle septieni-ejotir et
quielquestfêtes:pour: nous reposer/ c'est spou~r ;cela on-j
core que chaque fois que des hommesrvaiinsotaveuglés
par I'orgueil;ont voulu changera cet' ordlre 'divii',<ils
sont toujourscàrriés auxrplus:déplorables rêsultatse

'éohoïrni&du-tempexs'ondhanè. nécessaireomenitau
principe suivant: 'N remettez jamais au lendemain ce

ue vous pouvez faireeumêine Ce. principe vrai
dans l'ordre physique comme dans l'ordre moral est
appuyé sur .l'expérieic de tous, les jours.. En effet,
édubié de' ¶.rsonnes;,e e icüateúu,4s'urtöu, ont

f-itttfoht encoí-e döif fertës cnsidquible .-popi e-fièëtéeäutln tniai/cFiiil duiäiêñufailëüèr i



- oécuter sur, le »ch@mp:-i. im':fit atriV, lYi: A
.qfllquesaunées,o 3jun.frßai@st1lQ0'p id@Iîlp»# ß.:J
-avocat, d'une g djqneç4tu4 5fr

client% qui: acc.uraie9t 1de;.tp4tesipjnis,qpQur Ž4Oagg-
-futterActiluisoumettre e difficultésU,llAgi4 ateur
-d'une campagne éloignéee.nte»dgnt ra,qonfe quj.s
.services queirendait cgt;hmQme 4e loi,: çitun jqim Sp
femwme : .ilfaut:aunsi squej'aille consulteri,cetNaaocat.

Au\ssitt, dit, anssitä1 parti. trrvé ~l eærseúc&ßç 5 ce
célebre juriste, iotre homme lui dit .Monsqwl'jp-

:cat, ål y ra:longt0mps queflentenfde paaler.:de vous,
toutlo-monde se vante-.d!avoir, d. -yo8sieÇcc:Q-
*stlte&tp-ui-eur..O.fltèt9-: trèr-utiles¡;.mOt iJsSiojP YOB-
drais-.ayoir:une consulte. u Su. quel, sujct,a 4emande

l'ayocat . Sur le:sujet que;youjvoudrez,.lierépligâua
le unitivateur.a;-Apx‡s. avoimréfléchi ,quelqu;e .tnpps,
notrejuviste prend une feuille -d: papier; éc;it anM
'sule phrase; et là1passe âeon .homm, .en .kiisant:
Voilà ce qu'il vovs;flut.:; .Ereoevant ettefeuillreill
cultivateur paie dix chelins q.xion-lui:cemande-.en re-

to.ur et se met eniroute. .anivachez.lui;àra £n/dç
la journée et assez fatigué. Il avait dane:.on, 1hangp
tino granide quantité de grain .coup.éConme le temups
avalit la pluslelle-apparenceii:ditpà:sa:;fomp;,et.à
ses enfants:,.Comme je suie;fatigtgy:nowsallonsat-
tendrt4 à-demain pOurtientrerd a recoltb.r '~:-- -s; o

Auséitôt la'bonne femme:lui>4itmais, do»te-uus
donc- anconsudte que :tu,4.reçue, Le ongari t.irqsj .
fouille, de papier,;soigneusementenveloppée,4tend,
et.on y lit cesnmots,: remettez.ja&«isendemaua
ce que ,ous pouvea fàire. 2e movr- e.±-onti&

Que. .s tpo 
rmnent,, 1Ieçnatip Aès, ao-ov e.e p fe;Alppp r

Mageteegti 4.enßit so1EQti4%1 Bçsappgrfe- ,



mentà jusqu'à ioùv órdte a' del h'imbio.
pouvait continuer" de la servir,"ni is'c'était la seule
personne qui pût l'approcher. Aloys fut mande à
son tour'très:precipitamment une pérsoxne de service
reçut ordre d'allér b l'instant:lhérehëes'on p lpau
sa canne -et quelques .objets de premièr.e i cessite;
puis père-et fils disparurent du côté de la 'gae; ut le
soir, le père revintseul. Où étaient-ils aleès t' Qu'était
devenu Aloys? Personne ne le savait.

Le lendemain, ce fat le tour de .Maruerite La
parole du père-était accomplie: Je les'chéstérai toûs
deux de mn:maison.' En effet, ilsétaientetou" deux
chassés: ils n'ont plus revu leur niaisoni. ., et ils ne
la reverrontprobablemènt jamais .. On:m'a miù
assuré que ce monsieur parlait de la vendre' et d'allei
résider ailleurs, pour que ses enfiuits, n'uscnt« "jfu s
une maison paternelle ai nonde. Que ne "pOuvên t
les préjugés religieux chez un' esprit droi; d'ailréem,
et mêtme libéral ! Car cet hoïnme n'est pa ussi noir
que quelques-uns po'urront se l'imagine en linieetto
histoire. J'ajouterai, n passant, que Magúéite
étaitý.de tou ses enfaits celle. qu'il affectiotinait l'e
plus,'et 'u'ell.comptait un.peu sur ette Wdilebtioji
pour espérerqu'il n'en 'viendrait pas, deséînbla.bs
excès; -mais elle avait comtptsi.Jepéjug p -
tant, et"I'étroitesse' off il' pettjeer1.es ineilleurs -

esi its. ': ' - .. ' * ' *

".Ce jôur4là une personne aine içîît le' bi«1ett1it
vant:

" Chère Marie, papa a.dit que je ne devais avoir du
communication avec aucun membre de la faillù.

" Je ne sais point où est' Aloys :il et 11:obtable quo
" je ne le reverrai j&iîi'àfisTJe ne dois jamais .r.evoir

mamînaison I. .'Si'vous savie conmei jé suis" hdu-
"'reusn : Vous'veirz -ton't ira hih> nii' i ó
'.f a4pes.pourle',àino'd'Â""
"ftir.ai.d'e pijbablement demain>pouM file jneais.
" où. Je ferai en sorte que vous aàye deiidï-åtil-ô

à temps. Dites à nos amis combien je. prierai pour



nux et combier j'ai besoin qu'ilgprient pom mol...
dio !Votrç 'seur très affectueuse.,en ;suá-Qhrst.

Elle était î»sonnièeo daiûune eaînpagnàI;peudo
distance do Il vil le mais ellie deit'rpasiêtrolt
pou- longkremps. Nous geviendrons aell-unpqujplus

tard. Mettons nous' à prsenti la re.cherchedAloys:
il.était ,plus jeune d îge:et scmlait: moins iobuste.dan

foi. Si des inqutudes. avaient epu urgirlles,ser
aiont venues de son côté, et.il fiat noushâter. de-les.

Nissiper. oiqui avait:vu jusqu'au fond:de son}oani,
j n'on cens aucune ;mais d'itres étaent uun pu

inquiots, t bien des.larm.es aceoinpaagnèrent,: cejour-
à, les prères; presque incessan tes qui se firent pour

les deux.néophytes. Je hâtgi'écire au Messager,
pour les recomnander à vos Prièresi ohers 4.5sociés de
'AposÏolat. Au milieu de dette iasse d'intentions,

comment auriez-vous iu deviner enfaveur de qui vous
les faisiez monter au ciel, et quelle était ilgenco. du
secoursM'ais le Sacré- Cour, qui change en-or diviu
tout ce que vous lui offrez, et s'est.engagé pai-.serment
à exaucer chacune, même la moindregle::vos inâres,
choisitUarmi ce nombre dintentionso etAï)liquehb

dprâce àLrès les mysté-ieux dessein de.:sa-miséri-
corde. ,Je me suis trotrvé si bien de cé, se.coùrs, que
depuis lors je ri'ai plus manque b ene manquerai point
désormais d'écrire au ilessager pour recommander
toutec euvre intéressant spécialem ent l gloire donteu

salut des âmes.
(A continuer.)
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